
L a petite affiche traine, au
milieu des catalogues, sur le
comptoir d'un concession-

naire automobile. Fanny - regard
azur et air faussement candide -
sera-t-elle Miss Belgique 2007?
"Votez et envoyez un SMS au…".
Pour qui les Français voteront-ils:
Ségolène ou Nicolas? Pour ou
contre les 4x4? Êtes-vous plutôt
viande ou plutôt poisson? Cliquez
ici… Qui connaitra jamais les résul-
tats - ni même l'intérêt, s'il existe -
de ces sondages décisifs qui foi-
sonnent sur les sites Internet? Si
l'on devait donner sa voix, une jour-
née durant, à tous ceux qui la solli-
citent, on risquerait bien, le soir
venu, de se trouver aphone!

PAILLETTES ET MAGIE

Il est définitivement révolu - dans
nos pays occidentaux, du moins -,
le temps où "aller voter" était consi-
déré comme une chance politique
acquise de haute lutte. Révolue
aussi, la lourde responsabilité de la
représentante nationale invisible
qui, après avoir gravement attribué
"2 points for…", annonçait: "Et ainsi
se termine le vote de l'Irlande" à
l'Eurovision de la chanson. La
seule question qui vaille désormais
à la télé est: Claudia résistera-t-elle
à Arnaud? Cyril pourra-t-il continuer
à la Star Ac'? Avec qui êtes-vous
d'accord dans ce débat: Tartempion
ou Tempiontarte? Qui sera le chou-
chou du public au concours Reine
Elisabeth? Envoyez un SMS au…
Magie! Il suffit de pianoter sur son
portable pour influencer le cours

des choses. 
Dieu dit, et cela fut; tu votes et cela
sera. Enfin, c'est ce qu'on espère!

VOTER CONTRE
L'IMPUISSANCE

Parce qu'enfin, sauf à être tout à
fait naïf, il est illusoire de penser
que de l'autre côté de l'écran
veillent de sérieux assesseurs,
comptant les votes avec autant de
scrupule et de vigilance que dans
un bureau de dépouillement à
Charleroi au lendemain des scan-
dales. Au pire, il s'agit de flairer la
tendance, de prendre le pouls de
l'audimat sans lequel l'émission 
s'écroule. De sentir, au mieux, où
vont les sympathies du public: l'or-
ganisation des tournées d'un lau-
réat du Reine Elisabeth n'y est pas
insensible… Donner sa voix ou sa
préférence, c'est jouer "win-win": je
te sers ce que tu aimes, tu me fais
gagner du temps et de l'argent.
Peut-être le jeu ne fonctionne-t-il
aussi bien que parce que, à bien
des égards, chacun(e) de nous
éprouve le sentiment croissant
qu'il/elle n'a plus vraiment prise sur
sa vie. Quand on se sent impuis-
sant(e) face au réchauffement de la
planète, aux embouteillages quoti-
diens, au sida et à l'ouverture du
énième fast-food, reste au moins
ceci: je puis décider qui, de Kim ou
de Justine, mérite le titre de sporti-
ve la plus sympa. Comme dit SOU-
CHON, c'est déjà ça…

JOUER OU DÉBATTRE?
Ce n'est pas un hasard non plus si,
sous d'autres cieux, le droit de vote
fait encore le cauchemar de diri-
geants musclés: les voix (ô le beau
mot!) qui s'expriment risquent bien
de contester, refuser, critiquer, met-
tre en cause. Voter, en politique,
reste le signe le plus fort d'une
démocratie en actes. Certes, la vox
populi n'est pas forcément éclairée,
le suffrage universel a ses limites et,
comme disait CHURCHILL, "La
démocratie est le plus mauvais des
systèmes… à l'exception de tous les
autres". Mais c'est précisément
parce qu'il permet, à tout le moins, le
débat que le vote assure à chaque
citoyen(ne) la possibilité de faire
valoir dans l'espace public ses aspi-
rations et ses refus. Le risque existe
alors que sa banalisation média-
tique finisse par contaminer sa por-
tée réelle. Déjà l'on sent bien la ten-
tation, chez maints politiques, de
jouer la carte de la séduction plutôt
que de la raison, des images plutôt
que des idées. Le jeu est évidem-
ment moins risqué que le débat…
Question latérale: de quoi l'école a-
t-elle peur, en se montrant souvent
aussi frileuse par rapport à une
vraie participation des élèves?
Rassurez-vous: ceci n'est qu'une
opinion personnelle. Si vous n'êtes
pas d'accord, envoyez un SMS
au… 

MYRIAM TONUS

Vote toujours, tu m'intéresses!

Geste symbole de la démocratie, le vote tend à
devenir aujourd'hui l'arme absolue de l'audimat. 
Si l'on donne sa voix à Miss Belgique comme à 
un parlementaire, il n'est pas sûr que la politique 
en sortira gagnante.
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